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i t n k i i «Hument connue 
i demande le 

SÉNAT 
• d* M. Fnlneroe. 

Le Sénat adopte un projet de loi modifiant li 
toi wr U recrutement de I armée. 

LA marine m rchand* 
Potl oo reyfaod ia ditc.uloerUe projrt de »» 

fjpr U manne mavenande. 
L'article 7 ut via M discussion. 
Un aatenderaeai modifiant--lea aUelbi 

AM oriae* «u 'oot»(e et* repoussé fer i T S 
-«tx eontre «é). 

Aorêa if«ir eié eomnallu œr le miniatre, -ai 
également rapoue.èe wr f T * «oii contre SIS 
H amendement de M. Oabert Daaneville 
limitant t 5,000 l o u u p*r u , ut-ndam )« 
%aatre aresuieras années, le tannage e u va 
attira d« coae'ruclioa tira a aéra francises. 

Tout le* iv .gragtui ak article 7 m t edep 
U*. L'cBMakla est réservé. 

Sont *gemment adopte* Les arikka I «t 9 (ré-
rlaat le* services sœtaux aur les aavtres avani 

ta», i a m i t i i a eeerfar éa — f» 
•i aa raison d'été». I. sait qu'il • 
San* U RtpabllaM. S'il v.nail a I ahavséeaaaf 

«a •'*p«rc«*ra.t qu'ai *»*eeae «assène 
tannai a« g«jv*n,aenanf éa ee paya, 

U plie« qu'il a eesesoa ésa* la toftalitare fart 
i . tb*' . aurait ai* plu iiSaléeriaso a"H n'était « H 
' via*, s'il a'atatt taoiu eaaaaré ear sas acdd.ni 4* 

aolilinna qa» *nr loi-aétee, 88» la Atrca d* ta* 
• H , aur l'autorité qu'on prend « parlant éa neai 
i paj» Noua rftUaérew, J'M voie *Sr, aoanraen 
uaïa. U aepabitaae M past paa aa paaatr d< 

tr au pria»*). 

échéance* pre 

Corn bit m DUT M. CallUax (t détendu par 
Pamirai de Ouverville, i'arneod?ment ett re 
poussé par 300 fo.i centre M. 

Lanicletlestsaonté. 
Sur l'article 13, M. Oabart DenneviU 

proaota da aabatiLiMr aux J 5 du parcourue 
• u M da la paie, le tiare seulement. 

L'eaeendemeot est repoussé. 
Lae article* 13 ai 14 aoai «dentée. 
U aeaost tai levée n6b. i | ï «renvoyée 

La s n t é i e M-WaMed-Roussean 
Paria, 4 mare. — A l'iasoe de la visite qu'ils 

•ai faite a midi aa priai dea t du Canari), 1M 
docteur* Poirrier al BtlW.v ont eigoe le bulle-
«a « a m i : * 

«Huit bonne. Détirentioo moins trsade. Dou 
toora moi m rives daa* l'epauie, doat oa poorr-

demain le massage. R-po» abaolu. t 

M. RIBOT A MARSEILLE 
Marseille d mare. — M. Ribot a prononcé, • 

la eaUe da lAésVro VaJtoua. oa diecocra sur i« 
aUaaûoo politique. La conférence était préside? 
par M- Thierry, dépald progressiste de M*r-
•aUie. 

M. R bot commence en ae réclamant de la 
politique de M. Thier-, nuis explique ion oppo 
ait ion au minUfcre V>\ d ck-R^aaeaa dont ii 
eriiiajoa riremeat la politique. Hait il regarde 
Baoiaa La pataé que i'aismr nu il espère ajue son 
parti aura à prendre as part d'action ai de ree-
aaoubthté. 

Aajaorà'kui, étt-0, «aa U aUpabllf aa sat mat 
traaM da loua koa r*t.«,u eu ïonteroem-at «t qua 
la Praaidcat éa la République, «nioart da teiptvi 

paj» 

Ra'art 

alla* l'ardre dana lai affairaa puDiiqaïa.d'ftn 
araaa eaatiuoot de meconiaoi» da ée*f»tr d 

roppotam. «a naama Umpa qui 
faraaata, 1 i go marne m ei 

Baflo, M. Ri 
aaoaparta it liberté de 1 eeaeJgseaieat, paie la 
réduction progrexaife du service militaire, et la 
réeVraee de l'impét daa patentes. Il repouete 
rtaioét sur le reveaa et U reriitoo de le conati. 

Hooa aToaa aa prograaaa ttuz lirga pour grou-
parla* lèomàiievat qui *oag*ut, «not toat. aoi 
iaiaré*» pannaflaata da pata, gui voient ]oa dangan 
daau ia Ràpabliqaa en maaaoaa, et qui aoat raaotai 
fe j taira face de aaalqoat eo a qalla TÎaaneut. C'aai 

r aa foaaé aatra dai 

avaderroa da la Rarub 
4a pragraa qal leur aoi 

Va parti gai a aa ptitê 

J'ai eoaAancé daae aoa pava; l i n trop MI 
»aat la ta*i daa t'aaiartt , il a'aporocba petfoi 
daa p*r>tt msruit, attti il r*?)a»t toajaara k la ra
ma, a la ngs-it, à t'iatatiifaaca daa grande 
téta da la raison et do pttr.ou.me. 

On pftnaaii, où avait mène laiaié toleodre 
que M. Rbot allait proliar da l'eeaasiea aff̂ r 
pour aa dégager atitemeat da toute accoi 
lance avec le parti nationaliste. Son diaeou 
<jf «ta-MattaLf de* aaa-araïKir,. très aaiégoi 
ques a a» sujet. Mous m les v a*oas pas ira 

LA COMFÊREMCE DES SUCRES 

ignée. |] a Été décide qu'elle serait ngnee jeut 

coup d« celui déjà <• 

La candidature Clemenceau 

zïï^vveiïz 
'agH de remplacer H. Ueoormtndie, léas 

L e S a l o n 
Paria, d mara. - Cest maiotenaoi deeidé, le 

eruissage aura Heu le 30 avril. La Société de* 
l Franceie a an, a'ailleur», gain 4e cause 

' rote do reooovoiemer 
i lieu jeudi proehaïa. 

Les obsèques de M. Ballay 
ujTernîur général de 

dea adatrea étrangères. La corlfa 
I ensuite vers la alame de M rceau. ( 
iura aont prononcéa par 11. Deltas* 

FILLETTE ÉTRANGLÉE 

Disparition — Inquiétude de la famille 
- LOB recherches de la Sûreté. — 

Déclaration de deux enfants — 
La découverte da cadavre. 

Désespoir de la mère. — 
L nquête - Uu signa

lement, 
v Un crime épouvantable 

près da citoeuère S«i 

Perii, 4 
et! découv 
ie Butte Mi 
Viaeeat. La rue daa San 
sert qui al* il 
.aruedeN^i 

Dana l'angie de la porte du 91, il aperçut un 
long pnquet. Curieux comme tous teaeafants, 
n a'approcHa, il paipa l'objet : soos une ètoff-
de lame, il aenut un corps. E ait-ce une per-

eïller 
p°ur, 

i débit tout prèa doot la salie était 
:iairée. Les consommateurs jugèrent A l'effroi 
i l'enfant, que sa déclaration était sérieuse ; 
iquittèrenl le débit et sa portèrent ver* l'en-
roit iodtqué, qui était l'angle data rue Dar-
IQ. Le jeune Pelletier avait dit vrai. Ui 

i pelisse, le corps d'une 

leur* bree. l'apportèrent 
daaa la débit, la déoaséreat aoe table, dévelop-
oèrent la pelisse. Alora, quel taiaitsement I U 
fi latte avait une corde au cou, forteaaeal «erree 
et uaç autre carde rantenait las bras derrière le 
daa, elle était attachée su poignet, une troisiè 
me liait lae pieds. 

^ n c h e . Oa 
remarqua que i't*ji| droit était natp. Lj piuvre 
pâma avait-elle rtçu da son n*afréta an coup 
noiMt qui t'avait étourdie f 

On fit, crovons-nous, d'autres eonatatalions 
qui prajuvaraient que la viattane atjaH «aa violée. 
Du reste, le anme, ainsi qu'a» va |« voir, ne 
peut l'expliquer que par cette nvpo nese. 

A « poste da pol ios 
Desgt 

lin 
mp. La i 

et blaaca, *ur elle émit étendue sa panne inui 
roo à capucboB doublé d'étofs éeeesatse. 

L'identité fat promptemeat établie. D p ; 
diananebe matin, le service de Sûreté recb<?nn» 
uae fltiette dont la diaparitioa avait «te sienaïf 
Mr son père. Ce-ai-ci, un botntne de 37 an 
ai. Cbéie, comptable d"ns une banque de n ni 
Ufsjetia, et domicilie H6, rua Lamar=k. r» 
vaan déeiararé N. Gatpin, commisaaiH de Ci 
gnancouri, que la »-.cond- daa ealanta, Angèu 

LORD SAU9BU9IY 
Bralta de ( l ia i ni oa - La neaapiat- anH 

a» HAÏ an ail aa JaaiUt 
Uadrei. 4 avers. — Le arr.it coart as toir 

n lord Saiiabury, A raecaaion d'aae reattoa 
délègues dé la ligne 4a oarti eaaaervttear 

frto Prtmrote Leafue qoi aura Heu » • mai, 
anooncfraii sa d"n>i»*ion pour Juillet. Lee 
•MaiAres de la famille de lord Sitleburr 

-ai i i • • 

. . . de diaean 
Gommé* d'habitude, l'enfant était so 

8 heures du mi:iu, portant 
:h«rcher du 

chat, dana une triperie «tuée A i'angie des rut 
DenrémoBi et Lamarck. La coursa ne dura 
habituellement qu* quelquea minutée ; eu* 

rprii, uoe demi-heure plua tari 
A-ig-ie 

fait parcouru Us i 
tionoe Is tripière, Cette femme avait bvp u 
Angèle, l'avait servie, l'avait vue reprendre son 
chemin dena la rue Lamarck. Deputi, qu'ùtsn 
devenue l'enfant f 

aime Lerov t'avait aidée h traverser la rue 
La petite lui avait dit au revoir. Mat Lerov m 
avait recommandé de ne Dssa'am.iser an roue 
Un in« ant après, deux jeunes écoliers, Ricard 
et Mnit'ieau, la virent l'arrè'.ar A la devanturt 
d an épicier. Un homme s'spprnehn d'eue et lui 
dit : a Ils sont bons, les bonbon* », et il lui eo 

fuse, mais il In prit dans 
sas bras, jeta A terre 

;e 
3<ffe d'une casquette ble 

I et t 
re*. Un peu eprè*. un crémier établi 1B, ru 

ai, vit Àngé.e saog oient. Donc, Il est b.-1 
ble queue n'a pat quitte le quartier. S 
.H s étsiem propres, et In semelle •*« 
itatf foulé un parquet ciré ou ut 
du être léques'.rée, près de lé, 

lapis 

: loi* 
i apprendre l'affreuse n 

Le oofeur assassin 

de la nièce oa 

femme et lai port» dtut 
i daae le ventre. Pmsieu 
'u fuir rasseuio, ellei la paur-

i cju*t but il t'était introduit ch 2 M ne 
le. Oi croit que c'est dans l'to'eatiej 

canobrinler la prooriété qu'il erovai' m -ni 

Les Bagarres anarchistes 
Les perqaistUoiu. — Une réunion do 

commissaires. — Par ordre du Parquet 
Par.,, inurs . - H. Pujbsraud. chef des 

brigades de recherches, a eonvoq ia hier soir A 
éfeeture de police de nombre;.! commis-
de police. Ces mafittrats on' r-çu des 
au de perquisition délivrés par H. Ausiet, 

i domicii 
t bagarrei dr dm 

«rrè 

Ajoiilans qu'hier soir, M. Himard, aoui-chpf 
s ia Sûreté, a perquisitionné au domicile de 
nia anarchiste* et a sain divers papiers. 

Les sfents blessés 
Les agent* bleue: 

. lis n r de. 

OiranlpÉctele 
3e circonscripUon de Lille 

M*. Emue Scrlte et la Croix, vol. 
reins de M. rVtnehnmnie. No u iomaa*a fixes 
sur |f>s ooimans dt l'homme ballon. 

Mais si M. Secior est *t sur du MCCCS, po^r 
qiui te demène-t-il tant? Quel puffisme I 

1" circonschption de Bèthune 
Les déiegues repub.iciin* destron cantousde 

Laventié, de Lillers et de Norreat-Fonte», for
mant le Ire circonscription de Béhuoe, se sont 
reunis dimanche fc 3 b. de l'aDrèa-tmdi a Liller* 
dans la salle du iheAt:e. 450 délégués étaient 

. U réunion suit présidée par H. Her 

é de MM. Lebei, eona 
] de Laveotie et Delaiia, 

ner«t du canton de Li.lers. 
M. A. Fanieo, députe sor ndu c 

i parce qu'i 
déchus marcher A l'assaut de 

la Reonbiique. 
M. Fanien a ensuite fait connaître qu'il était 

îD'irierical ai acn antireligieux al psrtiaan de 
ia librte d'enseigflement. Ii »o ers les loi* aur 
e» retraites,la loi réduisant le service militaire à 
icux sas. L'orateur a termine en declAriat 
qu'il voulait une armée forte pour défendre le 
errftoire. 

La candidature de M. K. Fanieo, mise sut 
roix, a été acclamée aux cria répètes de a Vive 
a République 1 » 

L'ssstmhién a ensuite vota l'ordre 4a jour 

Les Comités républicains des trois cantons 
'armant le Ire circonscription de Betbune, 
•euois en Congre* le S mars A i'tffet de dési
gner le candidat républicain aux prochaines 
•lecioos legsiatives. après avoir entendit le* 
ieciar^tioos franchemeat républicaines de II. 
Achille Fanieo, lui adressent toutes leurs feiici-
SUOQS pour ia façon dont il a eemvli tau man

dai et acclamant ia c 
f.ço. 

gei Roi 
Conseil, que les reacltoaaa 
grande découverte que s'il* n'ont 
conquis la France, c'est qu'ils n'y 

Kl. i 

les fet 
électorale préparée 

fojerset jetées daaa la mêlée politique; les 

Kendes4arnee da l'aristocratie nobiliaire et 
urgeoise prenant la tète du mouvement ; et 

e* mn ion* amoncelé* ; et partout, sortante 
'étendue dn terri oire, daa* tous les villages, 

cette armée de que: eu«i qu'an « mobilisé-
devottea vieilles 
moines lancent dsni'tout 
géant les commerçai 

CONFÉRENCE 
de M. Georges Robert 

A Oit<:lIl.;«a> 

devant aoe salle comble et oA beaucoup 
rdatairee n'ont pu trouver place que M. 

Georges Robert a fait, lundi, A la mairie d'Or-
chiea, ia conférence que noua avions annoncée 
aur le Bloc républicain. 

I*é3 I m r e a u 
Le bureau est d'abord composa comme suit : 

Président, N. Loujt Wiileoquet; président de Is 
•igné républicaine d'Orchies ; astetseurt, M. F. 
H Tbo, mitre d'Orchies, cou*cille<> général, et 
Louis '.ebunc. vire président de la Ligue; aecré-

. M. Ei. Prt.e « à'O: 

Dans l'auditoire,)!. le Dr Thierry, conseiller 
TrondiMement, et la plupart ans eoaacillers 

municipaux d'Orchies ; puis on grand nombre 
républicains de* commuons voisnes, parmi 

leiqaeis nous avons rem Tqué : MM. Hector Si-
i, de Landes, ch-vtner de le L-gion d'hon-
I ; Lerebvre-Brumex, d'A'Chy ; Lauréat-

Mo'Jthon, comni-io leur du Mérite «grieole. cbe-
' de la'Légioo d honni ur, d'Aurhv ; Dulo* 

de Saméon ; Guiilain, maire de Notneiu ; Fran
çois Hocq ; Bejaoin ; Notre Dame, président de 

l'gué Républicaine de Landat; Cambier, de 
«Mis; Delpone, da Couticbes, etc. etc. 

Discours de U. G. Hofort 
Le citoyen Georges Rsbert commeace par 
iruiner tel conûitioni usas lesquelles vont 
otr lien les prochaine* élections législative*. 
s E udiei avec soin l'histoire, dtt-il. et voua 

cànsts'erea que la nouvelle bataille que nous 
sHooe livrer n'est que la continuation délia 
latte longue et acharnée engagée dépote plua 
d'oa siècle entre le Révolution et la contre-

suit rtpideinent toadii 

m . le plut to.iven 
M Brumaire M'tarès la Revolulto 

4e J830 et a ara. celle 4e f M | si la Lrfaerté t 
R*pubdanje forint «aiecues par le* contr. 
ralutiooasIreaeesarTeas eu aaeasrchitiei. r'ti 
rce qu'ila a vaieot laissé la division s'introduire 

dans aura rangs. 
De même, si la République triompha d< 

royalistes, anrè» te coup 4'Ctat phnasiantaii 
4u84 mal 1873, c'est que cenx-ol étalaat du 

orléaoïstea ei iefialmisies. A u c c'est 
i M i 

que boiilangi 
XX GOUVERNEMENT DES CURAS 

M.Georges Rooen Oeclare que miutie actuelle 
une grande ana.ogie évec celle que iea re-

psjMleaHis curant A soutenir il y a vingt-cinq 
près le coup d'E< et du 16 mai ; ce que l'aa 

c'est d'imposer à la 
i daa auréi. et non 

le Goi 

aréa;. 
des ( 

,dei n , des téauit?! 
de 

qal ee renfermei 
descendent pas dans l'arène poli 

tique ; mais ils ne veuieat pas 6 re gouvernes 

I des jet 
t plus for:* 

LA OOatatUPtlON SLECTORALE 
Rappelant ie m>eours prononcé vendredi I 
tris par M. Waideck Rousseau, à qui 11 adrets 
t témoignage de profonde sympathie salin 

aimes savleadlseeneats, te ejtoyei 
près le président dn 

fait celte 

. obu 
ouvriers! 

parti qui n'est pas Is leur, sous 
sine d'être) ntinés et de perdre leur gsgne-

Ut MATTOlf ALTSME 
L'orateur fl-;irii tu termes inuignéi les 

t de traîtres. Q iand ia g.n 

même, anjourdhui, soi jeunet nstioui 
qoi ont sdopté ie en de : vive l'armée 
1 opposer au en de: vive in Reoubhque [ i 

éiaiii.guant surtout par leur zeie a esquiver le 
" *• •' mbjsquer dan* toi 

endroits oii l'en frieoie. 
LB 8SRVICS DE DEUX ANS 

M. Robert rappelle que n le service de deux 
égal pour tout, n'a pas été adopté par 1 

ul.ni, 

aires, et présidée par M- Krents, 
bre in cabinet Meune, 

citoyens contre le lobler-
D, avec rengagements, qui 

serait le rétablissement da remmecemerit 
soirs l'Empire, a,ec cette différence que 
eat les contribuablei qui paieraient te* 

rengagé*. En cuire, ce aa aeraii plua IA une 

Nu 
une armée pro é trie 
i voulons le service • 
iïion de toates les 

K«l r lotie, et la 
es. Mais les 

LES CONaRÉGATlONS 
iferencier explique que toute l'armée 

cléricale qui ne s'était qd a demi émue de l'œu
vre dea républicains, même lorsquili avaient 
pris des mesure* contre certains ruées politi-

ntree en ébulmiun du moment 
oucher aux congrégations, aux jé

suites. 
le danger que constitue pour 

Is France ce développement eenitant at rro-
nresiil de la puissance congreganide; le nom
bre dea moines augmentant sans oeeee et cens-

redoutable de parasites, vi-
plant ies donations et les 

ritsgea j détriment des fami.le 
t ,1e i 

ta jour propriétaires de la 

tableau de ia uslheureai» 
ne* vivent dsas le faste et 
que le peupla meurt de 

faim ; mais oé les éghsea et les conveel-, regor
geai de rieheasai pendant qae la oay» 

bon ordre, par êcr 
I:.cc* tout emiei 

Et k'eratear fait 
Etpagns, oé les i 

Mom voulons pas s'écrie t—il au milieu é'ap-

amodlavevneafs enthourfeatet, qae ht Prwea 
devisa oa ans «eonde Eaoagne. ** 

LB BLOO m t H H i W É l r t 
Maotrae* l'union qui a ew f*,u ««art ton»tm 

défaaaeura des çongréaptieos. le eitoyen lleajert 
adjure le* réDub.icalni de former ia coalition 
de toutes les fareea ééajiaLamilajaea. 

T rappelle la mot d'ordre des Jésuistss : 
«Noui comne-iroos-»». bj* élpml* ment 
vote ta loi sur Jet as*oetanonf,«t neot soutien
drons toua cent qoi avft voté emtrt, qv/lls soient 
modérés, radicaux ou socialiste*. 

Nois devons répondre par M mot d'ordre 
contraire. Le succès eat * aa nain. Noos devons 
soutenir tout le* dépotés qui ont roté nette lot 
de liberté, ds défense dé » sewété Hvne. et dn 
saint pour le pays. 

Au bioc monxrchiste — ctérlesl — •alUna-
lut — aonspartitte. osfvsons lé bvee réfo-

Uicain 
M. DEHAD 

M. Debnti est le représeuiant du premier hlonï 
Vou* oe le ewansinaen qee dépôts aon, car on 
vous I a i aparté de Cysomg. Ma-is, no as le coo-
natseoos depuis longtemps, car il est conseiller 
f-aers», et U a été candidat manseurens s Ut 
Chambre eontre un répnblietr 

. M.l.-B. Cogei. 
M. D hau su un e Arical ultra, fanatiqse al 

*eet«ire. Cett i homnie de In Cr+ix. l a dea 
enfants moine* et rengirume. L est venm éane 
votre pays pour défendre les cjogregstione, 
aapuye sur son un mente fer tune et onr une 
fractioo des millions reooeitlls par lea damai 
que euaes. 

Et M. G. Boben eng-ge les ciloyeoi A bis» 
toumeitve ies wntatives de corruption qoi pour
ront se prodaire, a s'en.oiirer le nias poesiblo 
de preoves et de témoignsps, et k lesdenonoot 
eu procureur de le R-io'ibiique et nu Proart* 
du Nord, od ili trouverott U discrétiei ' l i p 

1 U - ' »T CARDON 
L'orateur dit qu'on doit rendre au depnté aon> 
m de la drcooscriotiafl qu'il a tenu son en

gagement de aouteair le minii'.èrc de délanae 
républicains. 

Ii a, aa autre, volé la loi snr les asioeiationr, 
a ce titre il doit fàfre partie du Woc rénubli-
in, comme, en 1877, firent paru-; des 363 tous 
t deau.é», sans dtatiMuen de noanees, mo

dérés, radicaux, aednkrstee, qoi avalent vota 
laiaittare de 

M.i<, M. Cardan n'a pat tou
jours bien voté, s Oa me cite de ses votés qoi 

itlqusbles. 
l'ignore pas. Et je vois bien qae vain 

député eat on républicain modéré, noderé, qu'il n'e 
•s vos idées, ta. 

Mata, en face du danger clérical et ces*rien 
ui nous menace, il fa-il d'abord aller au plan 
rtise, et défendre la République et la Liberté. 

ti fanl ooua faire 
se font entre eux non différents adversaires. U 
faut ncus élever su dessus des questions de per> 
sonne*. écarter les rancunes et les ambitions 
direse?, et former le bioc r«pub)ie*in. 

1; ne s'agit pas de savoir M certains préfère-

Meis, n y s aujourd'hui on intérêt Supérieur 
qui domine toutes ces divergence', toutes ces 
critiques ; c'est U nécessite de l'uuioc, de la 
sol darité, ds la distiolin? dei répoftliciina. 

cléricale et 

C'est le cas de M.' Cardon, et vous avei »« 
constater i achirnemeoi de la Dépêche c* de la 

Les oi'Liutés qui ont voté Is loi sur les issocis-
•avsM ont ferme bloc à la Chambre; ils doiveaC 

devant le suffrage universel; 
t le pays. C'est le g*g* de la victoire. 

Ce chaleureux discours qui a provoqué frê-
lemmeut Us plus vif* applaudissements, ett 

tlue par de nouvel tel talveî et anrèi quelque* 
aroie* de remerciement adresses i l'oritem; 
ar M. Uerbo.lt séance « t levée an milieu j 
un griod enihoutiasme républicain, ' 
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PROLOGUE 

hm froatièwt da la folie 

AJere, JW été eonner M perron. . 
Ritei . . on nartvit dit «]•• total ntnit nort 

Ltvrofn* M mit fc rire bêtement «t 
' Un: 

- H dame I il para» foe je •'étale pas 

" " *, é'anrta le brurt qui court t 

Rtianex, dilbru*qa«meutll. d'Ai-

. A'tt pne osé penétrer aVui U mai-
tnavaUtAje m auia dit que la pelile 
émane, Vaaee de n'attendre, Aatt partie i 
f^nonwi ionre Ii • > a pas trtaloin eo 
i d p aie, vjt leette henre-Ui, il Déneigeait 

•nro. aeoramonU le ciel M char 
r07%aU enta, ta nae a nia dit que je 
i «B̂ mne enoee fc taire : m'en ro-

. » je sots refera. . Voilfc or 
t rotudln»,. 

i saoel eomme uaé grivt 
tjffpce, j'ai de la méaiQin!, 
'v «viens irai niés que 

de Ail franc» pour 
-titedame...et qne 

h* .lafranoa. 

Ifaanst-

lenaeeM ï 

ntt. VoTai 

— Rien da tout d'anormal, non, mon 
sieur te magistrat. 

— Voua i* avez paa entendu dea déto-
nalione. 

— Si, au loin, dans la forêt d'Halatte-
on cUaitnait... 

— Haie i la Maison Neuve f... daa 
l'intérieur T 

Non, rien do tout, je le jure» ear U 
tête de Biquotte, ma jomeat. 

C'est bien, TOUI pouvez TOUS reti
rer. ... 

— Je me retire, monsieur le magistrat. 
Avne un effort, Jacques Frioud se remit 

debout, chaierra, ae retint eontre le 
essuya ses yeux pleins de larmes.Qnit par 
trouvai- la porte at sortit eufln. 

Vlctlnsr « a rorttpllco 
Gn drame suacit i une grande émotion 

dans Paris et dans la France tout entière. 
Le faeon dont il n'était accompli, la noto
riété de RiChirdier, aa bonté, sa grande 
fortune, le boabeur inaltérable qui sem
blait planer sur tout ce qu'il faisait et eux 
tous ceux qu'il aimait, eufln le mystère 

2ui entourait et meurtre et qui lai>*ait 
bre cours à imagination et i la calom-

»ie, toat eoneournit A la fois pour trotv 
* J r* P° a r 8Qrex-c'ter '* curiosité. 

Trois en ujuatre jours après Ire événe-
_ .enls que nous Tenons de raconter, les 
iouruaox publiaient des ebrouiques dans 
lesquailoe ilsfxaminaient quels pouvaient 
être las mondes de os meurtre. 

On eut dit qu'il j avait un mot d'ordre 
damné, o a o a n s lu'une aeole TOIX s'élevât 
aotiTax netBOde, tous aceoaaieni Chris-
pane et ne vovaient dans sa fin- tragique 
qu'un drame d'amour et de jalousie. 

salle avait un amant. Cet anunt, qu'elle 
voulait quitter peut-être, lui demande un 
tnttdex-voiis, le dernier, pour la supplier 
.sans doute. 

Elle ae laisse attendrir. Elle vÎL-nt a ce 
rendez-vous. 

Quelle scène suivit ? Quelle fureur de 
rage jalousa arma le bras du ni'urtriar,? 
Il tua. Et quand il se nou v» devant sou 
œuvre de mort, il eut bor ear de ce qu'il 
svsit fait et voulut mourir A son 'our... 
Quadvint-ilî Sa main faiblit... U s'en
fuit. .. Mystère... 

Tels étaient les commentaires des jour
naux, et devant ce crime, où l'amour 
jouait le premier rôle, dn graves esprits 
examinèrent de nouveau quelle pouvait 
étte la responsabilité du criminel. 

a Ne Fembie-t-'l pas, dans ce drame si 
profondément émouvant et si pl̂ in de 
mystères de la Maison-Neuve-, qu'une re
cherche de sensations extraordinaires, 
une perversion de i'iirugiiuiion, d*t 
rêves et des lectures, ont produit ce désé-
quilihremeatdes facultés? 

a Qoi nous dira que Mme Rirhardier 
t'était pas consen an.e à ce meurtre ? Bt 

de qui nous parait tin meurtre n'eat-il 
un snieide provoqué f 
En présence de ces êtres si étrange

ment détraqués et se ietintavcc tant de 
tranquilitè hors des voles de la nison et 
de La conscience, l'opinion publique n'ar
rête decocoertée et Von d'srul-de toutes 
parts dans les eonver-at.ous de salon et 
1 ma les journaux la question de «avoir 
, Is sont et jusqu'A quel point ils sont 
responsables. Des médecine, det phifoeo 
nnow déterministes, des jouinillstes 
friands de parAdoxee, s'eo emparent, pro-
aooeent quelque formule aapuaienee 
seieniifiqne dont l'effet secait d'atisoudrs 
eee abnsainHbles forfaits, et qui, in mo-
soeni aa moins, font hésiter le bon sens 

public... Ea. «ucaa cas ne peut donc ae 
poser en bonne équité, pour les êtres de 
cette nature, la question de responsabi
lité. Si les philosophes et les médecins 
tes nomment d*s malades, il fsut les te

nir pour irresponsables d'une maladie qui 
est précisément le comineucement et le 
germe de leur crime... » 

Un autre journal, prenant thème de es 
drame de passion, en rejetait la respon
sabilité lointaine sur an genre de littéra 
ture: 

« Mms Chrlstlanc Richardier et son 
amant, Is lâche et mystérieux inconnu 
qui s'est enfui après avoir tué sa mst-
tresse, sont-ils vraiment seuls fc porter Is 
poids de leur responsabilité? Il faut es 
damaader si leur perversion intérieure 
D'à pss une cause extérieure, qui l'a pro
duite peut-être, et, en tout cas, l'a entre
tenue et aggravée. Voila question nou
velle que Ton peut utilement poser et i 
laquelle tout le monde fera la même rs-
oon«s. Ces âmes criminelles sont aussi 
des victimes,victimes de noire état social, 
victimes de sur éducation, victimes sur
tout de notre littérature romanesque. 

» A cet organiSHtiosts nerveuses et déli
antes; d'un équilibre extrêmement pré
caire, le poison est distribué quotidienne
ment p*r ces publications malsaines et 
mslfat-antet qui jettent dans les imagi
nations inflftmmsblefl des idées obsé
dantes de succès ou de plaisir, lesottetles 
dsvienoent des tentations et bientôt des 
Imitations irrésistibles. D faudrait un 
surswn corda jeté vigoureusement à 
dette génération moralement et iutellsc-
tosilement anèsaiôe. Cest Is cri oso-
irarte qui retentit partout... Est-it, bina 
étonnant qu'il trouve de l'écho chez des 
natures incapables de se dépendref... s 

D'autre» joaruaux s'élevaient eontre 
la Lâcheté de l'homme : 

c II a été un débiteur déloyal. D n'a 
sas fait honneur i in engagement sacré. 
Il a estnmia cette action vie : la banque-
rente dans l'amour T Non, vraiment, ne 
me parles pas de ce triste garçon... Il a 
essayé da mourir... Ce n'est pas assez.. 

Il devrait être mort t-. En quoi vingt 
gouttes de son sang rachèteut-ellea tout le 
sang de la pauvre m»rte?... Il se croit 
quitte envers elle, peut-être... parce qne 
la Faucheuse n'a pas voulu de lui ! Allons 
donc I Ceux qui veulent vraiment mourir 
savent bien la contraindre, celle-là, et 
forcer son eaorice, mettre leur corps sons 
le tranchant de son arme, jusqu'à ce que 
toute la pourpre de leurs vstnes ait 
coulé... * 

L'imagination des fhroniqu*t*rs, que ne 
retenait ui ne pouvait régies? auoua* don
née sérieuse du meurtrs, inventait les 
complications romanesques les plus extrê
mes. La vie de Chriatiane, fouillée, n'avait 
pas douoé prise A ta naalvsillarwe. Contre 
celle que son mari aainéinnirt ds srotre 

honnête femme, dans la plus haute et 
.itets acception, vas une ncou-atioa 

n'avait pu être formulée sur sa vie anté
rieure. Alors, qu'avait-on Inventé T Une 
tai bleue, dans ce coenr, une faiblesse i 
laquelle elle n'avait point voulu survivre, 
ayant horreur du mensongo. Et l'on disait 
que es rendez-vous avait dû être le pre
mier et qne d'un commun accord il devait 
être le de- nier aussi... 

's n'ai pas la volonté d'être féroce, dt-
an journal, mais e'est rtarre que j'ai 

le respect profond de la morte, parc* que 
H pense fc cette pauvre âme en peine qui 
attend peut-être vainement que Vfcme du 
bien-aimé aille la rejoindre dans i'stss-
nelie joie ou dans l'éternelle douleur, que 
j'ai de la colère contre ce mauvais paveur 
d'amonr. Dis ne s'est donnée, la malnen-

use, que parée qu'il avait promis 1» 

mmuasdisparition... n 
Et Richardier, ps>, maigri, torturé par 

ls souvenir, Richardisr disait, lorsque ce? 
llfass teeTibaient sous ses yeux, nasigré 
les efforts ds tous pour les lut cacher : 

— Moi, sent, je n'accuse pss Chriatia
ne. . . Éoi, seul, J'ai confiance en Si pro

bité . , . Moi, ssul, je persiste à dire qu'elle 
n'était pas coupable... et je l'aime, enten
dez -vous, je Palme, morte et eslomnièe, 
plus encore que je as l'aimais temqs'eMn 
était vivante, entourés de reeeeet... Js 
l'aime, je l'aime... 

Et il taisait venir sesôVux enlant^aux-
quels»si jeunes qu'Us fussent, it avait 
voulu faire n u-ter le dr-utt. 

Bt lt tenr disait, sssay.int de faire en-* 
trer ses paroles dans eas mémoires tout 
dresou si aisément arrive l'oubli des dtfSH 
ienra. 

ud vousi 

tances dramatiques de la mort de Totrw 
mère. . Votre mère vous aimait et état 
était digne d'être armé»... Votlaee queJa 
voua rtvèteni tons les jours, tous tas? 
journ de votre vis, jnsqolt ce qne votât 
soyez'sasez grands pour ne plus en pvjaw 
dre le souvenir... Et vous vengsren ssT 
mort, mes entants. - - Oui, ht vens^aws? 
viendra de voos. . . 

Tous les jours, en effet, il lenr partait 
ainsi de te mèTedmpsrn)ret ifs semhiitent,. 
(rares et restteillrs, réVmïfor cornrrie ŝ rni 

OuU^ère, disert Wwtfal, vivurt j y * 
trait de Carrntia«e, 

jours notre tnére et rreir» rn-rersnw passa* 

atte.. rtesa ne Foubfterrms jamais, nst»..' ( 
SOTlvavj*, e a rour pan-aavan «laavt 

•ae criss ds l'armes et tes dssnt 
se me iraient h pleurer eàtav» ses II 

Fats, U allait s'enfsnsrsr, M 
cb.cz lui, mais dans ls ehambrs*s 
ttans.au mi Heu des chnnie» anrst-
a.mèes, ou rsstsit sa>sers sm vnf 
fum de sa jolie psiscsuis, eérié» 
flottait, bien mif*x ASS* n«rto*n ml>< nn 
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